
Madame Alfred Dclacoste, Professeur de musique
di p lomo et l,r prix du Conservatoire de Milan

a repris ses lecons de chant , piano et cours d'ensemble

= LE ler OCTOBRE _____=__

On cherche un

Le cours de solfege pour enfants sera donne si le nombre d'inscri ptions
est suffisant.

S'inserire, rue des Remparts, de 11 h. à midi, les jeudis exceplés On cherche

4
\ W , On demande de suite

PUBLIEZ DES ANNONCES

Bons (iaius supplémentaires
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pioni r de sinitc une jeju:_e fille ja<o_ve
cornane bonne à tout faire.

Adresser -offres a, Mme Bonjoiar,
Pension des Plei'aides s/ Blion&y.

p jelmie h'onnime «ictif -et intallig-ent
plour visitar la clientèle du Valais po'ur
lune affaire de ler ordre. Adresser of-
fres sous chiffre 19907. Agencie Dolala
Mawr Ciase Stand Genèvìe. (L1498M)

Pour personnes des deux sexes, de
tout àge et profession , par travaux en
tous genres à, faire chez soi , représén-
tation , offres de places etc. L.1381M.

S'adresser à Jean ROUILLER Mar-
tigny-ville'

Aux expéditeurs de

Via blanc

H. Bruhlmann-lluggenberger , Maison de chaussures, Winterthour
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£0\FRUITS ET RAISINS

Si vous désirez recevoir un grand nombre de commandos

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSES K_F_R__C_ S

^AB»I<|UJ<: I>E MACMOTKS, FRUtOUKO

Rhumatisme
A la Cbniquo „Vibrou" à Wienaicht près Rorschach. Messieurs, je viens par la présen-

te, an nom de notre servante, depuis de longues années atteinte de rhumatisme dans le dos
et les ópaules , vous remercier de vos bons remèdés. Maintenant sa sante est parfaite, donc
nous vous envoyons cette attestation en vous autorisant de la publier. En vous remorciant
de vos soins a ttentii's, veuillez agréer, Messieurs, nos civilités empreasées. Signature : Joseph
Ecoffez pour Alino Poohet. Sallaz-Ollon. Vu pour légalisation : Ecoffez , Sallaz-Ollon , Vaud ,
le 29 Juin 1907. Adresse : Clinique „Vil>ro_" à Wienacht, près Rorschach (Suisse) 838g

S 25 Fr. PAR SEMAISfE ET PliUS peuvent ètre gagnés chez soi
JT avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PROPRIETE DE LA
•a AUTOMATIC KNITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfìer¦3 des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et catalogna) au repré-
| sentant E. GUG Y-JEANRENA UD , 3, Beaux-Arts, NEUCIIATEL.
w La plus haate récoinpense ù l'exposition de Milan 1906.

Vin rouge
_____H_____BH_______i ' ~-%i\\\&-~J garanti naturel, coup é avec

de raisins secs la Mf^Trf'S' v*n ^6 ra;'sms secs

à 30 Ir», le» 100 liires — à 37 frs. les 100 litre»
Aualysé par los chiariste*. Echa itillous gratis et franco

ON (!AU B06GEM , MORII.

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
le» meilleur» troiuage» suisse»

Nous oxpèdions contro rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 a 25 kilos
ou par colia postai de 6 a 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le */« kg.|H|MI-GRAS 85 à 90 le J/2 kg
MAIGRE 2o choix 00 a 05 „ |H|GRAS de Montagne 1.20 à 1.40 „
Pour dessert ot petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pieces.
S'adresser à NAILLARD à Chutillens-Oron Vaud.

Alili! 1
d achetor vos chaussures demandez prix

courant eontenant 450 articles différents

de mon grami stole de chausssures . — Sur domande

il sera expédie à tout le monile gratis et franco. ^- ^ali"___CT

Pantouffl.es pour dames, canevas, avec Vi talon Nc 36—42 Fr. 3.30
Souliers de travail pour dames, solides, cioués « 36—42 » 6.80
Souliers de dimauche pour dames, élégants, garnis a 36—42 » 7.50
Souliers de travail pour hommes, solides, eloués « 40—48 » 7.80
Bottines p. messieurs, hautes avee crochet , cioués, solides « 40—48 » 9. —
Souliers de dimauche pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.50
Souliers pour garcons et flllettes . 26—29 » 4.50

De nombreuses attestatinns pour envois en Suisse et. à VEtranger.
_ <T* Envoi contre remboursement Echanjo franco ~V _

J E U N E  H O M M E
PENSION DE FAMILLE

qui fai t les ouvrages de maison , dans

Prière d'envoyer les offres et certifi-
cats, PENSION STERNWARRE , Zurich

OIGNONS A FlteURS
Recu de Hollande un choix maguifi

JACINTHES, TULIPES
NARCISSES CROCUS

RENONCULES, etc
chez

Albert PITTET, Aìné
Horticu teur

Pittet Frères, succ
Rue Martheray, 31

LAUSANNE

Je réussis en 4 semaines
à trouver sans commission et dtscrètement des
acheteurs ou assoclés pour tous genres de com-
merce , liótels , penslonnats , sanatorlums, Im-
meubles, proprlétés et exploitatlons industrlelles,
de la place et de l'étranger. Je ne suis pas agent.
Demandez la visite gratuite pour visiter et trailer.
Par suite des annonces que je fais insérer à mes
frais dans les Journaux les plus répandus, je suis
en relation constante avec les personnes Inte-
resserà possédant capitaux , d'où succès enorme.

S. Kommen, Baie

M A I S O N  V. H A C C O L  -N- l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

PlIBi)
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 1», 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 35, SO, 150

GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire tonte commande

ailleors, notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratis.
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LOUIS WERRO , Hontilier près Morat Fribourg
Il &Jr Fabriqne «le montresi «le conìiauce fon«lée en 18ì> _
/f ^Mk Beiuoutoirs ancres, très solides et bien róglós, pour hom

i$'6 'w\ mes et dames,
iÌnr/\ Eu uickel ou acior uoir à Fi'- 8- 50' 9 - 50' 1L ~" et 12 - —
$1,— ' 

tyi\ En argent co atro le et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20. —
f 'f ^ ' ih  a
, M-v -I
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Chaque moti tre est mutue d'un bulleti u de garantie pour 3 an».
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de mouSres de tous genre i aux prix
le_ plus bas. 752

On accento en paiement les vieilles boltes de montres or et argent.%m_f

LA T I S A N E  FRANCAISE
recMistitnante

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et
des intetins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles, etc

Elle chasse la bilie les
humeurs. Cette bienfàisante,
avec des plantes des Alpes et
fortifiante et antirhumatism;

Le flacon (avec brochure
vente dans toutes les pharmacies et an DepÒt firindìpal , DEROUX , pharmacien
a Thonon-les-Bai ns, qui expédie franco. Dépot a Sion, Pharmaeie Pitteloud 316

glaircs, les rhuuiatismes , les vi ces du sang et des
Tisane Francaise des Anciens Moines compose

du dura est depurative , iaxative, aperitivo, autibilleusc
le. Approuvée par la Société d'ilygiène de France.
esplicative,) 4.50, par 3 fiaéoiis 12 franca. Eu

iBSIrniHPiils de masiquv
DOUDÌN , Bex

Fournisseur de l'Armée t*é«lóp»ale

Magasin le mieux assorti e i  tous genres d'inst'ruìiictits do musiqae. Fouruiture
pour tous les instruineuts. Àehat, échange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Aggentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu 'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et a meilleur marche.

K55 Tirage à St-Maurice du 22 au 25 octobre 1907 - M̂
de la loterie pour la nouvelle ljAIlohj i4_M

église catholi que de ykT" ll^UOlUlllvI
pSJP" La plus avantageuse et la plus appré-
ciée, 10405 gag-nant fr. 160000, ler fr. 40000.

figgr Les derniers billets sont e : v _.fc3 chez
les dépositaires à SION, MARTIGNY, St.
MAURICE, eto, envoyés contre rembourse-
jinent par M. FLEUTY, ageace géné i-aie rue
Gourga-, 4, GENÈVE.

AUX EXPEDiTKUtts 5 ^ ^0 fraucS MI JOUF à tOUS
DE i' ' __ * "

_^_^ Homme ou dame sans quitter emploi-
I_^ _ __ .Tì̂ »_[I^"® Travail honorable, placement assuré.

Pour vendre et Taire connaitre vos produits T'-ès sérieux. Écrire à Dupré, 24, rue
faites des , Monthoux à Genève. 555
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dasn les journaux répandus et qual ifiés pour |7VS O $̂  ì_ *\l IVOune publicité efficace. i_il I .__ O j  < _/ _ _ [  O
Renseignements, devis, etc, seront fournis 1 "- __**„,. _ f „t,. -,.

immédiatement par l'agence de publicité S_ _^ì L f_  1"S?A "" C™ ***?'e ° l raisaent: 1 nao. à fp . 2.20 de mon eauanli-
I filli _ MAYflR S Rd .lìimPC Ffl7U giAf oreme WiSit. Mon huile vour les ordllt t gnèriuuuia mHiun , 3 DU. ddmej » razy tout a!lisi ^1̂ ^^ b0Zdmnement et*du-

Geilève re^ d'oreitìes, 1 flacon fr. 2.20.Genève reK a oreiues, 1 nacon fr. 2.20.
qui se chargera de toute insertion dans les '. S. FISCHER, méii.
journaux suisses ou étrangei-s. à «rub AppenzeU fìh.-E.) 76
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POBBB1 £>!<: I.iysSIVB
A^U BOKAX - TEUEBKWTIBTE
LAVE D'ELLE-MEME

Vient (l'obtcnir à l'exposi-
tion interaationale à An-
vers la médaille d'or et la
crok d'honnenr.

Wf i ¦«-_ ra«™t"« «««»<•• *"*¦> 55 -2
IL ti! ;̂ l"»'̂ -='» - _ _ ^  .

-—^ -̂  ̂ '•-̂ f-L. * _ m §

>- ; \- ¦'• '!¦ #JC_  _ S « O

?f ry \'-. y -$g c« £ | S
^:-.- / , ¦ '̂ rT&Zmk • - ̂ 8
^_ f>fvt- v 1 isé.i/s.' ' /w_ _ =i c •» 8 'v

P&telUfesJS ls-2 B«K^,)-'-!̂ .--' 'ci- . '.-.^— -tW-Jr _ !=- » 2

^̂ » _̂H5« is^__.__.. ^-___^__j 5JJ _, w

t'v*

mama

¦¦hS
r^.. . ,: M

iiffij »

BON MARCHE
raisins blancs et ronges et peches.

marchandise de table de Ire qualité en cais-
settes d'environ 5 kilos fr. 1.95 ; H caissettes
ensemble fr. 5.23 : le tout FRANCO dans
toute la Suisse par la poste.

BONS RAISINS de vignes rouges, frais.
50 kg. fr. 12.50 IOO kg. fr. 24.

franco gare Bellinzona.
(0-P-23G6) TURINA-MEYER, Bellinzona.

»."_ _ « '-.•..-:/_,._ ... —h.__ c» , H'M.n- t«i_v„%_MVUUU%>i

Foudres et Fùts 21

de transport de tous genres et de tou-
tes les grandeurs , cuves de fermenta-
tion etc, sont livrées aux meilleurs
prix et de fabrication soi gnée par les

Tonnelleries mécaniques Zurich et
Rheinfelden S.A. Ilheinfelden L 1425 M

&

miPJ' SOUVERAIN
'conirc !e f froc cou.
Dipòi: uaas loates Ics

y *̂  pharmacies. o e o o o o o
'P Dépst g_^ai : D. Grev.'Kr, Mairingen

TI|M de CeylanH09 de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés eu gros

f| G E_ £ V E  ^
Demande» ce thè à votre épicier
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Sulletin politique
. i .  ¦—

Amérique et Japon
M. Taft, ministre de la guerre américain, est

en ce mioment l'hòte du Japon ; il y a été iac-
cueilli très cordialemlent a'u grand dépit de
certains belliqueiux personnages qui n'auraient
pas demandò mieux qlue de voir se déchaì-
ner une guerre contre les Etats-Unis à l'occa-
sion des troubles anti-jappnais de San-Fran-
ciscio.

Au cours d'un banquet offerì à Tokio, M.
Taf! a déclare « qu 'il n 'y a qu'un petit iiaa-
ge sur l'amdrié de cinquante ans qui unii les
Etats-Unis au Japon, mais le plus grand trem-
blement de terre du siècle Jui-mème ne pour-
rait ébnanler cette amdtié.»

Il a ajouté que les événements de San-Fran-
cisao p|ouvaient ètre so'tationnés honorablement
par la diplomatie. Une guerre entre ]es Etats-
Unis et le Japion serait, dit-il , un crinite tìontre
la civilisation ; auclun des deux peuples ne
la désire, et les deux gouverneménts feront
l'impossible pour Tempècher.
• Il a flétri les tentatives faites par certains
journaUx pour exciter les passions belliqaeu-
ses des deux peuples. Il a termine en assurant
le Japion des bonnes intentions des Etats-Unis
comme par le passe.

* * *

Les intentions du nouveau
sultan du Maroc

On ne signale auclun nouvel engagement au
Maroc. Est-c© à dire qu l'expédition franco^
espagnole ait achevé sa tàche? Non ; car de
nombreuses tribUs n'ont pas encore fait Isur
soumission. D'autre part le nouveau sultan
du sud, Moulay-Hafid dont le prestige aug-
ménte de jour en jour, continue ses intrigaes.
D a  dressé sa tento hors des murs ide 'Marakeeh
et c'est de là que partent ses ordres. 11 sari
fort bien que son pjrestige ne sera maintenU fqUe
par une action ónergique ; on a dès lors Itout |a
craindre de lui.

Actuellement on lui prète ì'intenlion d'effec-
tuer sUr Rabat un mouvement rapide et óner-
gique poUr surprendre som frère Je sultan Abd-
El-Aziz qui y séjourne.

L offensive de Moulay Hafid est d'une exé-
cution d'atatant plus facile qu'il laisse der-
rière lui lune situation parrai tement nette, tOUs
les ca'ids s'étant ralliés à sa cause. Le semi
empèchement serait le manque de fonds. Mais
on annonce qu'il disposerà bientòt de ressour-
ces provenant d'impóts levés sur les tribUs.
On apjpremd en effet ,qu 'il retient a Marakech
comme lotages pdusielurs noitables des Douk-
kala et fai t p_ océder sur leur territoi re a la
perception des anciennes dìmies coraniques,
l'achour et le zekkat, contributions sur le bé-
tail et les nioissons, jadis abolies par Ab'd
el Aziz. : -

La possibilité de l'arrivée de Moulay Hafid
avec des forces importantes sur leur barri-
toire rend très critique la position des tribUs
chaouia, car elle amènerait Abd el Aziz à
marcher contre Sion rivai et les oombats qui
s'ensuivraient auraient piour théatre le pays
qu 'elles habitent. Or, ala Maroc les adversaires
souffrent mloins qlue la population qui doit
de gre ou de force noUrrir les belligérants lei
payer ainsi les frais de la guerre. Les Cha-
ouia ploUrroot le cas échéant resister d'autant
moins à l'invasion qui les menace qu'ils sont
épuisés par leiurs luttes contre les Francais
et qu'ils doivent avoir brulé la majetare partis
de leurs cartouohes sous les miurs de Casa-
blanca.

* * • I; I: 1 i I: ."-'
Siili future présidence

des Etats-Unis
Le président Roosevelt inaugurali lundi à

Canton (Ohio) le mausolèo élevé à son prédè-
ccsse'ur, le président Mac Kinley, assassine
par Czolgosz.

On pensai! que le président ferait itine al-
lusion à ses intentions relativement a l'élec-
tion présidentielle de 1908. Sera-t-il candidai
à la réélection ? Fera-t-il élire un candidai con-
i'ident de sa piensée et continuateur' de sa |p_li-
tique, oomme M. Taft, secrétaire de la guerre,

« Le New-York Herald » dit qu'il serait pré-
férable de le réélire plutót que de lui laisser
assumer le ròle de « faiseUr de plrésidents ».

La « Post » de Washington, qui jusque-là
avait considéré cornane invraisewiblable l'idée
d'une nouvelle candidature de M. Roosevelt
à la présidence, déclare que presque sans au-
cune disUnctìon de parti, M. Roosevelt est
1 "bonarie que le ' peuple américain désirerait
avoir pour président. Sa popularité, dit-elle,
n'est sarpassée que par celle dont a joui Was-
hington.

« En somme ,poursuit la « Rost », M. Roo-
sevelt n'a été élu q'une fois ; sa première jad-
ministration ne fut que la continuation de la
présidence de M. Mac-Kinley, et d'aiìleurs
l'immense majorité de la poptilation: se
preoccupo fort peu de la traditkwx qui
remonte à Washington et qui interdi!
à un président d'exercer pendant trois pério-
des de suite le pouvoir.

»On veUt M. Roosevelt, ajoute ce journal, et
on le prendra si l'on peut. Il est le séul hou>
qui puisse emipècher sa réélection. La décla-
ration qu'il a faite il y a trois ans pour affir-
mer qu'il ne se représenterait pas est bien
elfacée dans l'esprit de la plupart. Le resle
n'en tient plus compte, considérant qUe le
temps et les événements lui ont enlevé totale
signification. »

Il serait fort possible que la convention ré-
publicaine le désignàt coniime candidat, puis
s'ajournàt immédiatement. M, Roosevelt se-
rali alors bien obligé de se présenter. Dans (ce
cas, son triomphe serait inouT par le chiffre
des voix obtenues.

* * *
L'Angleterre et ses colonies

Edouard VII vient d'eriger la Nouvelle Ze-
lande au rang de « Dominion ». C'est une place
d 'honneur qu'on fait à cette colonie parrai les
colonies anglaises.

La Nouvelle-Zélande, en Oceanie, a nos an-
lipodes, est cOmiposée de deux iles, qui comp-
tent Un million d'habitants. Elle a été érigée
officiellement en colonie en 1840 ; elle fut do-
tée en 1875, d'un Parlement autonome. Le pre-
mier ministre actuel du nouveau « Dominion »
est M. Ward, un catholique.

L'acte gracieux d'EdoUard VII a été salile
là-bas avec un enthousiasme délirant. M. Ward
a lance une proclanration au peuple néo-zé-
landais, lui disant de se inlontrer digne de la
faveur qui lui est faite et de lenir 'la morale
d'autant pj lus en honneur qUe la prosperile ima-
térielle du pays est plus glande.

» 

CONFÉDÉRATION

En faveur de la nouvelle
organisation militaire

Le mouvement en faveUr de la nouv elle or-
ganisation mi'itaire se généralise. Dans divers
cantons, les partis politiques, conservateur, ra-
dicai et démoorate ont pris énergiquement po-
sition en faveur de la loi. Il n'y a que le
parti socialiste — qui compte bien peu en
Suisse — qui se soit prononcé Contre la loi.

Sous la présidence de M. Scherrer, con-
seiller aux Etats, et deM. Iselin, conseiller na-
tional, j l s'est fonde à Bàle, un comité ctan-
tonal qui se chargera de la propagande en fa-
veur, - jìe la nouvelle organisation militaire.

Le parti radicai, le parti liberal , la société
des officiers, celle des sous-officiers, la Socié-
té cantonale de tir ella Société cantonale de
gyminastique sont représentés par des dé'égués
dans ce comité.

Le Volkspartei catholique, également invi-
tèe à faire partie du comité, a déclare qu'une
réponse serait donnée dans le courant de celle
semaine.

Il a été décide d'organiser des réunions, pour
lesquelles on foumirait au besoin des rappor-
teurs et qui auraient lieu dans les différentes
parties de la ville, en particulier, on prévoit
pour le 20 octobre lune grande assemblée po-
pulaire qui aurait lieu en plein air en cas de
beau temps et à la Burgvogtei, en cas contraire.

Toutes les associations représentées ont dé-
clare qu'elles feraient de grands efforts poUr
exécuter les décisions prises à l'assemblée.

Le comité centrai du parti conservateur ca-
tholique du canton de Lucerne, conformément
à la proposition de M. le conseiller d'Etat Wal-
ther, chef du département militaire, a décide
de se pTononcer en faveur de la loi militaire
et de publier Une proclamation en sa faveur.

On écrit de Lucerne que l'on compite sur Une
forte majorité accoppante dans le canton le 3
novembre.

*
A Bibernbad, près Laupen, une assemblée

de citoyens des comuvunes bernoises et fri bour-
geoises, a vote une résolution en faveur de la
nouvelle loi militaire, après un discours de
M. le député FreiburghaUs.

¦_ -_ -¦

Le sixième centenaire du Griitli
Le 11 novembre prochain sera fété le sixiè-

me centenaire du serment du Griitli. Un pè-
lerinage sera organisé au Riiti et en retour,
cortège historique dans les rues de Lucerne.

Le Conseil federai déléguera à la fète or-
ganisée par les cantons primdtifs, Uri , Schwytz
et Unterwald, MM. Muller , président de la
Confédération, Brenner et Zemp, conseillers
fédéraux.

_ «¦¦-_ ——¦
Suisse et Siam

La visite du roi de Siami à Berne lempuunte
une certaine importanoe au fait que la Suisse
a engagé depuis longtemips avec le Siam, où
elle a des intérèts imiportants, des négocia-
tions en vue de la conclusion d'un traité kl'a-
mitié, de commerce et d'étab'issement. Enta -
més, en 1897, aussitòt après la visite officielle
du roi Cbulalongkorn en Suisse, les pourpar-
lers n'ont pas encore abouti. Toutes les ten-
tatives ont échOué devant l'attitude du gouver-
nement siamois, qui insistali pour que la Suisse
renoncàt à la juridiction consulaire octr-yy èe
jusqu'ici à tous les Etats européens, ainsi qu'à
la paotection de ses ressortissants par 'une na-
tion amie, et consentii à l'application de la
juridiction siamoise à ses nationaux établis
au Siam.

Nos compatriotes résidant dans le royaume
de S. M. Chulalongkorn se trouvent ainsi dans
une situation difficile qui ne laisse pas de
pjéocouper le Conseil federai. La visite faite
aujourd'hui par le roi fourni ssait ione occa-

sion inatbendue qu'il clonvenait de ne pas lais- cUpée lundi, dans son verger, à cueillir des tes desquelles il n'est pas possible encore de
ser échapper. fruit, est tombe©, par suite de la rupture d'une se prononcer.

Au dìner qui a eu JieU au Bernerhof, le
président de la Confédération a pris la pa-
role pour souhaiter la bienvenue au roi. Il a
p«rofité de roccasion pour recoinmander à la
sollicitude du souverain les Suisses établis
au Siam.

Le roi, pris un peu à l'improviste, a rópKMi-
du que cette sollicptude leur était tout acquise
et que les Suisses établis au Siami étaient 'trai-
tés sur le pied de la nation la plus f avorisée,
de meme que les ressortissants de tote les
pays.

Peut-ètre faut-il inférer de cette réponse que
le roi Chulalongkorn n'est pas entièrement au
courant de l'attitude prise par son gouverne-
ment. Mais il a fait a Berne l'impression fcTun
souverain d'iune haute intelligence, a'aquel ses
trente-neuf ans de règne ont donne une ex-
périence consommée du gouvernement. On
peut donc espérer qu'il s'interesserà à la si-
tuation des Suisses établis dans son royaume
et que l'on pourra arriver à une solo tion sa-
tisfaj sante.

Le budget' des C. F. F.
Le budget des C. F. F. pour 1908 prévoi t

comme recettes d'expdoitalion 143.740,000 fr.,
ce qui représente une augmentation de fr.
10,900,000 sur les cdmptes de 1906 est de fr.
11,180,000 sur le budget de 1907.

La direction generale admet que ppur 1908
le trafi c des marchandises n'augmentera plus
dans la mème proportion que dans les der-
nières années, mais que cette augmentation
sera plus réduite.

Les déplenses d'exploitation sont iixées ,a
fr. 98,050,000 soit fr. 10,640,000 de plus que
les compites de 1906 et fr. 8,410,000 de plus
que le budget de 1907.

L'excédent des recettes est évalué à fr. 45
millions 690,000, soit une a'ugmentation de
fr. 2,770,000 sur les éval'uations budgétaires
de 1907 et de fr. 260,000 sur les oomptes
de 1906. . ,

Ne sont pas compris - dans les chiffres ci-
dessus les supplémlents.de traitements actuel-
lement à l'examen, ni les suppléments acoor-
dés par les Chambres en 1906.

Le bud get de construction orévoit 'une dé-
peiiss totale de fr. 53,960,000, dont fr. 33
malli MS 830,000 piour les gares et installa-
tìons fixes et fr. 18,750,000 pour le matèrici
rjulant . E'augmientatiion de ces dépenses est
en 1908 de fr. 7,690,000 sur celles de 1907.

Le budget de l'exploitation et celui des
constructions ont été approuvés lundi par le
conseil d'administration des C. F. F. suivant
les proposìtions de la direction generale et
de la commission permanente.

branche et s'est gravement contusionnée.

Chronique sédunoise
Les vendanges — Les foires d'automne:

rótisseurs de chàtaignes et vendeUrs
de rmuscat — Edi'ité et dévelop-

pement de la ville.
Nous avons jusqu 'ici un autoinne vraiment

délicieux. Ceux qui s'en félicitent le plus, ce
sont nos viticulteurs heureux de voir ce ra-
dieux so'.eil d'octobre dorer à point les grap-
pes loui'des pendant aux pampres des cóteaux.
Un mioment, ils avaient craint \me mauvaise
récolte ; mais maintenant, ils ont au moina la
satisfaction, si la récolte n'est pas abondante,
de la savoir d'excellente qualité . Et , afin de
laisser à messire Phébus le temps de mieux
mùrir encore le raisin, ils ne se pressent pas
de vendanger, sachant. qu'il y va de leur in-
térèt.

On cueille bien, ca et là quelques corbeilles
depuis quelques joars déjà ; mais ce ne
sont que des primieurs destinées à l'expédition
en caisseltes. Le grand branle-bas des vendan-
ges n'aura lieu que dans une dizaine de jours.

De l'avis de connaisseurs, il serait bon de
ne pas vendanger avant la mi-octobre.

Les vendanges, surtout quand la récolte est
belle, sont une réjOuissance pour le brave vi-
gneron qui toute l'année à sue, peiné, a en-
duré mille inquiétudes. C'est sur les vendan-
ges que nombre d'entre eux oomptent piour
effectuer léurs payements, i'aire leurs achats
et pourquoi ne ledirions-nous pas... marier
leurs gars Ou leurs joUvencelles. Malheureu-
semient bien rares sont les années où la ré-
colte est belle, où elle arrive à bon port. La
vigne a tant d'ennemis !...

Pour l'amateur de tableaux champètres, les
vendanges sont toujolurs belles. Le grand so-
leil d'été a muri les fruits vermeils et, sur les
coteaux ensoleillés, les pampres qui commen-
cent à jaunir, mettent une note automnale dont
la teinte s'adoucit à rinfuri.

Des doigts agiles cueillent les grappes ami-
brées ; les paniers et les hottes circiulent et
se rempiissent de beaux raisins aussi doux
au palais qu'à la vue. Les acortes jeunes fil-
les vont ' les verser dans les brautes ppur y
ètre f oulés par les robustes gars ; et c'est un
spectacle pittoresque au plus haut point que
ce fourmillement de vignerons et «vigneron-
nes » dans un décor éclatant de lumière.

Le soir, vendangeurs et vendange'uses
quittent le cepi et s'en reviennent à pas lents
dans la fraìcheur de la nuit, s'uivant les chaxs
qui ramènent au pressoir les lourdes « fustes »
pleines.

Avec les vendanges arrivent les foires.
Bien de pìus rustique qUe les foires d'au-
tomne à Sion. On y arrive de loius les coins
du canton, des haates vallées et de la plaine ;
et cet assemb'age de gens aux oostumes si
divers forme quelque chose de vraiment Cu-
rieux. Les ìtaes de la ville sont encOmbrées
des étalages des comimercants, citadins ou no-
mades ; et sont transformées en iun bazar pit-
tcresque ; puis il y a — ce qui 'donne |aux
foires d'automne un cachet special — les rò-
tisseurs de chàtaignes. Dans des fourneaux
transportés sur diverses places de la ville et
particulièrement sur la Pianta, grillent les
maarons qui répandent une appétissante odeur.
Dommage que l'on ait interdi! de vendre sur
la place le pétillant muscat de Savièze, p otar
les arroser l

Cette interdiction de vendre du vin, pen-
da nt la fo^ire, sur le marche, a fai t bien des
mécontents — il est si difficile de contenter
tout le mlonde... et les cafetiers. — On a mè-
me — sauf erreur, fait une pétition pour de-
mander qu'on révoque la décision munici-
pale incriminée, qui faisai t fi d'une tradilion
fortement ancrée dans les mceurs et qUe d'au-
cuns regrettent de voir dispiaraìtie. Cette pé-
tition, si réellemient a été soumise à qui de
droit, n'a pas obtenu de succès jusqu'ici ; mais
les mécontents persistent dan s leurs réclama-
tions.

En méme temps qu'a'uront lieu les premières
foires d'automne, on pense pouvoir procéder
à la cérémionie d'inauguration du noUvel edi-
fico, que notre édilité, dans sa sollicitude, a
Cini devoir élever à l'angle sud-est de la Pian-
ta pour « les besoins » de la population .

Nombre de personnes ne trouvent pas très
heureuse l'idée de construire cet édifice... à
la place où l'on avait mis précédemment un
transformateur électrique dont. la pose avait
déjà été critiquée. Il est vrai que le « bàti-
ment » tient une toute petite place, mais c'est
ce'a de trop et il n'ajoute rien à l'esthétiqUe.

Puisque nous en sommes aux constructions,
disons encore un mlot du développement con-
sidérable que prend la bonne ville de Sion.
D'année en année, elle s'agrandit ; des villas
nombreuses s'urgissent dans la direction de la
gare et à l'ouest de la ville, au milieu des ver-
gers. Actuellemient il y a plusieurs bà'iments
en coristruction. Le vieux Sion et ses véné-
rables murs adossés à Valére et Tourbillon
forment un contraste frappant et originai avec
les modernes habitations; ce n'est pas là un
des moindres attraits de la capitale.

Accident au Martigny-Chàtelard
M. L. Isabel, de Salvan, àgé de 35 ans, (ma-

rie et pére de cinq enfants, ouvrier aux iate-
liers du chemin de fer Martigny-Chàtelard, é-
tait occupé samedi vers midi, sur 'u ne écheile,
à une réparation de la conduite aérienne. A
un moment donne, son écheile glissa et il fut
précipité d'une hauteur de 4 à 5 mi. Il fa été
transporté ^. l'infirnuerie de Martigny, où le
Dr Calpini a constate, outre des contusions,
des lésions internes sur la gravite et les sui-

Coups et blessures
Dimanche soir, des ouvriers ita'iens s'étant

pris de querelle sur les chantiers du Marti.
gny-Orsières, l'un d'eux, àgé de 17 ans, non>
me Brera, a frappé l'un de ses compagnons de
six coups de oouteau et un autre de tj \«s.
Les blessures, il est vrai, ne sont pas niiar-
telles.

Le precoce bandii a été arrèté et écrouè
dans les prisons de Martigny. C'est un repris
de justice.

Téléphone
Un nouveau lacet téléphoni que a été ini s

en état de service entre Vaud et Valais depuis
le 25 septeniibre. Ce fil relie les stati >us csn-
trales de St-Maurice-Aigle .

D'autre part, une équi pe d' xivriers conslmit
ces teniips une ligne pour desservir Evioa-
naz. Viendra ensuite le tour de Massongex
et Daviaz qui se re'ient lo'us les irois à St
Maurice.

Sion — Etat-civil
(Mois de septemibre.)
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A propos de la nouvelle
organisation militaire

(de Virgile Rosse!)
Notre budget militaire federai en 1907 est de

34 millions et non point de 50 ou '60; il jsera, |a-
prés la promlulgation de la loi, votée par les
Chambres de 39 à 40 millions. La dépréciation
de l'argent, l'augmieùtation de l'armée qui mar-
che de piair avec celle de la population, 'le jper-
fectionnement incessaht de l'outillage militaire,
toutes ces catases exercent i'atalement leur
influence, et il ne dépend de personne de les
supprimer. Ce n'est pas' tout: « Entre le main-
tien de notre petite armée ielle quelle «?st et
l'accepiiation des rèves des colonels fédéraux
et des instructeUrs férus de iraUitarisme alle-
mand, il y a de la marge, n'est-ce pas ? Pour-
quoi volutoir emiboìter le pas derrière les gran-
des puissances qui se ruinent pour s'armier
jusqu'aux dents et posseder les derniers perfec-
tionnements dans les engins destructifs ?» Ne
poussons pas jusqu'à l'absUrde la baine du co-
lonel ! Le «colonel federai» n'est pas un mons-
tre. C'est un citoyen, généralement distingue,
qui pourrai t gagner •infiniment plus d'argent
ailieurs qu'au service et qui place son pa-
triotisme au-desslus de son, intérèt. Il a l'amour
da métier, il est Un peu comme tous les ispé-
cialistes qui immolent trop de choses à l eiar
spécialité. Mais ce n'est pas Croqu emitaine,
ni Croquemillions. Et, nos autorités ont réagi
de tout leur pouvoir contre le caporalisuiie
d"Out re-Rhin. Et nolus sommes très loin, heu-
reusement, d'emboìler le pas aux grandes puis-
sances. Mais ce se.ra.it uU.crimie que de;ne p;as
veillei à ce que notre matériel en armes el en
muniìions fut alassi bori que celui des autres
pays. Qui asstamerait la responsabilité, au mo-
ment du perii, d'oppóser une troupe, ìnlanie
de fusUs vieillis, de càhons démodés à un ad-
versaire supériéui-emlent arme. L'iristitution mi-
litaire existe. Nous en avons besoin, poiur pro-
téger notre indépendance contre l'étranger,
comme ppur maintenir l'ordre à rikitérietar.
Nous ì.e somtmes pas" des militaristes ; mais
nous sommes des Suisses, et nous ne refuse-
rons pas à la Patrie les sacrifices nécessaires
qu'elle attend de notasi

....

Tombe d'un train en marcite
On mande de Brigue que le 30 septembre,

un employé des C. F. F. M, F. (Bissiger ldelGliss
est tombe si malheureiusement en vtoulaut mOn-
ler sur un train en marche, qu'on a 'dùi'.eltrans-
porter gravement b'essé, à l'hòpital . Oomiine il
n 'a pas de lésions internes ori espère néan
moins le sauver. __-_._

Tombée d'un arbre
¦

On nous écrit:
Une femime de Bramois. mère de famille, Oc-

NAISSANCES
de Courten Louis, de Charles-Albert de Si«Da

Teytaz Marie Thérèse de Maurice d'Hérémen-
ce. Taufer Jean-Bapt. de Joseph ile Canale
St-Bove (Autiiche). Duyet Gabriel de Gabriel
de Dione Savièse. Wutrkh Frida d'Ernest de
Berne. Bovier Francis de Joseph de Vex , Mo-
ra Hélène Martha de Barthélémy de Fonlavet-
to (Italie), du Fay de Lavallaz Thérèse Heil-
wige de Joseph de Sion. Varonier Yvonne de
Leon de Sion. Bapillard Yvonne d'Alfred de
Conthey.

DECÈS
D'Allèves Francois, d'Antoine, de Sion, 84

ans. Amherd Jean Joseph, de Jean-Joseph, de
Mund, 68 ans. Solioz Leopolda née Frane, d'A-
dolphe de Sion, 44 ans. Taufer J ean-Baptiste,
de Canale St-Bove (Autriche) 6 jours . Eggs
Marie née Antonin fille de Jean Georges de Ite-
kingen, 37 ans. Bonvin Leon, de Antoine, de
Sion, 55 ans. Rudaz Marie de Hercule, ih
Vex, 5 mois. Blanchoud Anne, de Clémenl , de
Sion, 2 mlois. Jost Adolphe, d'Augustin , de
Biitzingen, 5 ans. Tschopp Maurice, d'Adol
pbe, de Loèche-Bains, 46 ans. Schmelzenbach
Phiiomène.

MARIAGES
Carroz Jean Albert d'Arbaz et Jacqueinet

Marianne de Conthey. Solioz Ui ysse de Si-
Léonard et Tanner Eugénie de A.yent. Panozzo
Guiseppe de Padoue et Appi Ita'ina Elisabeth
de Prédappio. Barmett'.er Emile, de Slanz et
Viacoz Josephine de Ayer.

Vouvrv — Etat-civil
NAISSANCES

DECÈS

Delavy Alfred , de Théodule, de Vouvry. Pi-
gnat Marius Ernest, d'Ernest, de Vouvry. Ni-
colier Olga Violette de Felix, d'Ormiont dessus
(Vaud) . Genin Ni cette Bianche, de Charles Ma-
rie de Vouvry.

Delavy H. de Benjamin, 74 ans, Je Vouvry
MAB1AGES

Es Borrat Alphonse Maurice, de Séraphin ,
de Val d'Illiez et Meotico Lina Mari e de Ju-
les, de Vouvry.

Violina/. — Etat-civil
NAISSANCES

Néant.
DÈCÈS

Néant.
NAISSANCES

NAISSANCES

Néant.
Ita gii es — Etat-civil

Maret Marie Adele Germanie de Francois
Benjamin, de Bruson. Genoud Margueri te Au-
guste -d'Emile de Prarayer. Bessard Marie A
drienne d'Adrien, de Vilette. Roserend Marie
Louise de Benjamin de BrUson. Nico'lier Jul ia
Hélène de Francois Louis de Cotterg. Michellod
Francois Camille de Francois Caini Ile de Sar-
reyer. Bruchez Marie Eugénie de Francois Loti
is de Lourtier.

DECÈS
Besse Joseph Emmanuel de Verségères 85

ans. Michellod Francois Camille le Sarreyer
né en 1907. Carron Louis Annand de Champsec
72 ans. Besson Maurice Florian ile Verbier 51
ans.

MABIAGES

NAISSANCES

DÈCES

Néant.
Port-Valais — Etat-civil
(Mois d'aoùt et de septembre)

Bussici! Henri-Cléinent d'Albertino de Pori
Valais et Monthey. Bussien Armand Pierre d'
Henri de 'Port-Va'ais et Monthey. Gei e Angele
d'Ernest de Port-Valais. Bosini Anne-Marie Jo-
sephine d'Adam de Mercallo-Como (Italie).
Clerc Baul Hubert de Séraphin de Bovernier.

Curdy Lydie née Boch de Port-Va'ais 71
ans. Ménestrier Agnès, née Brouze, de Ge-
nève, 77 ans.

MABIAGES

Taureaux repr. 3 2 150 180
Bceufs 6 4 140 180
Vaches 115 78 250 325
Génisses 69 50 180 245
Veaux 63 47 55 95
Porca 19 15 80 130
Porcelets 15 15 17 22

Arioli Clément-Célestin, de Maxime, de Ma-
sera, Novare (Italie) et Ducret Emma Regala
Fransisca, née Margot, de Ecublens et St-Sul-
pice, Vaud. Schonenberger Jean, de Wnppe-
nau Th'urgovie et Stossel Elisabeth Josépihine
née Fdlm de Ingenbold Schwytz.

¦ ¦-¦-¦

Statistique des marchés au bétail
Foire de BAGNES du 28 sept.

Animaux prés. Nombre Vendus Prix



Moutons du pays 146 ' 109 20 40
Chèvres 13 7 25 35

Fréquentation de la foire : très bonne. Il
v avait beaucoup de marchands, ce qui a
produit une Isonne vente et à des pri x satis-
fa isants.

Police sanitarie : très bonne.
» 

N t t l I Y K L L E S  DES CANTONS
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Itale
TERRIBLE CHUTE

Ln triste accident s'est produit vendredi à
la rue des Tanneurs, à Bàie. Sans otre aper-
eu de sa mère qu'il suivait au séchoir, sous
le toit, un bamibin se bissa jusqu 'à la fenètre
pij ur voir jouer des enfants dans la rue. Son
ainé , charge de Je surveiller, après l'avori vai-
nement cherche dans la maison, arriva au sé-
choir juste au mioment où le bambin , se pen-
chant on dehors de la fenètre, perdait l'equi-
libra et était preci pite dans le vide, sur le
pavé, à une hauteur de cinq étages. La mère
et l'enfan t, affolés, descendirent en tou te hàte
mais ne relevèrent qu 'on cadavre. La mal-
heuretase lemme est tombée gravement malade ;
on craint pou r son intelli gence.

Berne
GRAND CONSEIL

Le Grand Conseil bernois s'est réun i lundi
après-midi eri session d'automne, sous la pré-
sidence de M. Burren , Après une brève dis-
cussion , il a approuvé la proposilion du Con-
seil d'Etat tendant à autoriser et à subvantion-
ner la pose de la doublé voie dans [He 'tunnel ìdu
Lcelschberg. Il a ratifié également le contrai
de vente de la li gne Sp iez-Frutigen à la Cie
du Lcetschberg.

On admiet, à la suite des décisions prises
par l'assemblée general e et par le Grand Con-
seil et en tenoni, compte des nouveaux engage-
ments pris par Tentreprise, que la construction
rlu tunnel du Lcetschberg sera lerminée
le ler mars 1912 et que la ligne tout lentière
pourra ètre livrèe à Texp'loitatioh le ler mai
de la. memo année.

Zoug
LA FROUSSE DES BOMBES

Un fail amusant vieni de se passer près de
Zoug, aux environs de la ville, où l'on cons-
tru.il. Un pont. Pour se rendre compte de la
valeur du ciment employé, l'ingénieur canto-
nal fit , enlever un morceau de pilier et lordou -
na à un ouvrier de porter l'échantillon enve-
loppé da,ns un sac, à l'Hotel de Ville. L'ouvrier
déposa le sac derrière la porte d'entrée et
s'en alla. Survint Tbuissier, qui , voyant ce
paquet en Un tei endr.oit, le prit pour lane bom-
be et alla annoncer à la chancelterie , la 'décou-
verte qu 'il venai t de faire. Le greffier du tri-
bunal accourut à son tour , et. de peu r que la
bombe ne fri exp^osiom en Touvran t, il fut
décide que le paquet mystérieux serait jeté
au p^Us profond du lac. Rentranl le soir, l'in-
génieur óiiercha inUlilemen l l'échantillon de
ciment; Tlristoiie fui bientòt éolaircie.

m 
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LA POSTE AUX LETTRES
Le XlXe siècle a vu s'aecomplir baaueotip

de merveilles. La vapeur et Télectricité ont
changé et transformé la face du monde et trans-
forme la vie humaine. Dans le domarne des
réformes pacifiques, aucune oeuvre n 'a acquis
un dévelopipemont oomparable à celui de l'U-
nion postale. Elle règne sur le monde entier ;
et son jou g est si bien adapté à nos mceurs
qu 'on petat dire qu 'il échappe à Tattention.
Un Européen qui a une lettre à expédiar à
B'ucnos-Ayres à Melbourne iota à Seoul, la
depose, mtanie d'un Umbre , dans la première
borie aux lettres venne ; celle opóration est
tellement sinopie que l'idée ne peu t guère ve-
nir de se demander en quei consiste et ciom-
ment a été organisée Tinstit'u tion qui donne
d'au?si mèrveilletux résultats.

Nous sommes tellement habi tués aux faci-
lités qu 'offre la poste que notas nous figurons
diffici'emlent qta'elles n'ont pas toujours exis-
té au mème titre que tous tes éléments néces-
saires à notre vie.

11 sur fit  cependant de se reporter à une llren-
taine d'années en arrière pour trouver un or-
dre de choses tout différent. A cette epoque,
ce'ui qui voulail exp édier une lettre pour un
pays d'outre-mer ne pouvait pas la déposer
dans uno botte , parco qu 'il ignorai! les taxes
et les conditions d'expédition .11 devai t donc
se rendre dans un bureau de poste . Là, s'il
rencontrai t un einp/oyé capable de le rensei-
gner — ce qui n'arrivait pas toujours - il
n 'o blenni t les renseignements qu 'apirès de lon-
gues recherches. La taxe qu'on lui reclamai!
élail généra'ement si élevée qu 'il ranoncait
quel que fois à expèdier sa lettre ou qiu'il la
renipoitait pou r tàcher de l'alléger. Pour ré-
duìre le plus possible le poids des correspon-
dances pour les pays d'outre-mer, on empio y-
ail du papier special , on ecriva.i l avec de Teu-
cre bleu puree qu'elle passait pour plus lé-
gère que. Tenere noire, et pour ne pas se
servir d'enveloppe, on se bioniait à plier la
lettre.

bous le regime do 1 Union postale toutes
ces .complicafions ont disparii. On sait par
quelles phases cette institution a passe pour
arriver au point où elle se trouvé actuelle-
ment. Mais on ne se fait qu 'une fai ble idée
du travail et de l'habileté que ceux qui ont
oontribu é à la fondation et ata développement
de l'Union ont dù déployer.

Le giand morite des hommes qui ont. créé lei
développé l'Union postale esl d"avori su faire
la part d'éléments divers et d'ètre, iiéanmoins,
parvenus à faire ^produire à leur oeuvre la

plus grande somme de résultats utiles. Si une
institution a jamais évolué suivant les lois
du progrès sagement entendu, c'est bien l'U-
nion postale. Aucune innovation n'a été o-
pérée sans qu'on eù la certitud e qu 'elle cOns-
tituait |un progrès généia'ement acceptable.
L'Union, toutefois, ne se contente pas simple-
ment d'effectuer un progrès quand eelui-ci est
mùr; elle contribue ausai à en amener la ma-
turile. Les résultats d'un Congrès ne doivent
pas se mesurer Uniquement aux réformes a-
dojriées; il faut aussi lenir compte les idées
nouvelles que les réunions fotarnissent l'oc-
casion d'émettre. Une proposilion repoussée
n'est pas une proposilion enterrée. L'idée en
reste et sa réalisation s'acoomplira à son
heure.

BB
HISTOIRE GÉNEALOGIQUE DU CHEVAL
Un gran d congrès international de zoologie

a lieu à Boston. C'est lune exceliente occa-
sion pour les zoologistes de visiter les ool-
lections scientifiques si riches des Etats-Unis ;
spécialement les collections paléontologiques
qui sont la principale gioire des mlusées amé-
ncaans.

De tous les échantillons rassemiblés dans
le Dinosaur-Hall de New-York, ce sont ceux
rattachant à la genealogie du che vai qui jouis-
sent, cortes, de la plus grande renoinmée. On
sari que cette histoire du cheval patiemiment
reconstibuée, chaìnon par chainon, en remon-
tant jusqu'au commencement des temps terti-
aires, a été jusqu'ici le plus grand triomphe
de ìa paleontologie. L'Amérique en a fourni
les principaux chapitres et pourtant , lors de
sa découverte par Christophe Coi'omb, le che-
vai était depuis longtemps óteriri sur la tota-
lite de son territoire. Les Espagnols Tont re-
peuplée de chevalax importés d'Europe et,
piar conséquent d'origine asiatique, comme
tous les chevalux domiestiques de ce coté de
TAtiantique. Cela n'empèche pas TAmériqae
d'avoir été le berceau de ce type si particiu-
lier de mammifères et d'avoir successivemont
nourri tous ses aìeux jusqu'à la fin de l'e-
poque glaciaire. Sion sol nous a fourni cion-
curemment à celiai d'Europe la documenla-
tion nécessaire piotar tracer le tableau oomiplet
de son évolution pirogressive .

Le pi'tis lointain arrière-grand pére dta che-
vai n'était qu 'une pauvre perite bete pas plus
grande qu'un chat, avec quatre doigts à ses
pattes et des dents conformées de telle sorte
qu'elles ne pouvaient guère lui servir pour se
protéger contre ses ennemis. Ne pouvant effi-
cacement mordre pour sa'uver son existence,
ce faible animai recourut dans ce but à la
furie. L'Amérique présentait alors une dispo-
sition bopiographi que favorable à ce procède
de défense; elle était composée de vastes plai-
nes basses et uniformes, couvertes d'une a-
bondante végétation .La réduction du nomi-
bre des doigts du cheval primitif fut la consé-
quence de ses coUrses effrénées, et sa dentition
brigìnellement di ìposée pOUr Taìimeariation
lierbivore, s'y adapla peu à peu d'une facon
fxcìusive.

08
CENT CINQ ANS BIEN SONNES

Peu nombreux sont les humains qui ont la
chance d'atteindre la centaine ; et teux qui
la dépassent constituent des cas si rares qu'il
vaut bien la peine de les mentionner.

Il existe à Feurs, chef-lieu de canton du dé-
partement de la Loire, une bonne vieille dame
Claudine B'onnet, dont Tétat-civit de la mairie
accuse 105 ans bien sonnés. Cette vénérable
centenaire est encore for t guillerette, son in-
telli gence est toujours vive, seule la \Ue a
baissé jusqu 'à cécile complète dep uis un an
ou detax.

SB

THÉATRE DE LA NATION

LA QUESTION MAROCA1NE
Le journal des « Annales ooloniales » a de-

mande à p'usietars personnes léur opinion sUr
les affaires marocaines. Il a recu du gene-
ral de Galliffet le billet suivant, que nous re-
produisOns à titre de curiosile.

Monsieur. ¦— Réponse,

Prologue : TExpansion coloniale,
ler acte : Algésiras.
2e acte : Casablanca.
3e, 4e et 5e actes, etc. C.a ne Isera pas

« fini » à minuit.
Salutations d'un mluet.

L'EXPÉDITION POLAIRE
DU DUC D'ORLEANS

On sari que le due d'Orl éans a fait, sur le
yacht Belgica, une recente exploration dans
les régions arctiques. L'expédition était conn-
mandée par le capila'ne de Gerlache, chef de
l'expédition antarctique belge ; le personnel
scientifique se compiosait d';un zoologiste et du
docteur Bécamier.

Ce dernier a publie Une lettre qui contieni
d'intéressants délails sur les péripélies de ce
voyage.

Le 14 j uillet, écrit-i] , nous pénétrons dans
le Matotchkin-Char, Tétroit fjord pareri à un
fleuve, qui séparé en deux iles la Nouvelle-
Zemble, et qui conduit de TOeéan Glacial
cial dans la mer de Kara. Après avoir casse
sans peine un peu de giace qui restait dans
ce détroit, la Belgica trouvait dan s la iner de
Kara une banquise serrée sans doute, mais
en apparence navigable. Dans ces conditions,
nous avons fait rotate au sud le long de la
NouveUe-Zemible potar reconnaìtre la còte or-
rientale de cette terre, qui est encore très
peu connine.

Cela a bien marche trois jours, mais alors
la brise de nord-est s'est levèe et n'a pas cesse
pendant cinq semaines, sauf une demi-journée.
Sous la poussée de ce vent, la giace s'est
serrée autour du navire, Tenveloppant d'une
murarile infranchissable. Bientòt alors, elle
conunenca à presser le bàtiment et à le nie-
nacer d'écrasement. Les chocs étaient vérila-

blemtent formj dables. Heureusement la Belgi-
ca est solide. Tout en Subissant Tassaut de la
banquise, notas étìons entrajnés, inertes ata mi-
lieu de la giace, dans la direction où elle de-
rivai! elle-meme sous la poussée du vent da
nord-est. Nous avons ainsi file dans le sud-
est puis dans le sud-ouest. Toujours prison-
niers dans la banquise, nous nous sommes
trouvés tan beau jolor dans la porte de Kara,
en des détroits qui isolent la Nouvelle-Zem-
ble du oontinent et qui font coinmuniqaer la
mer de Kara avec la partie de Tocéan Glacial
riveraine de l'Europe.

Nous n'étions pas encore au bout de nos
tribulations. Dans Tocéan Glacial, les ban-
quises (étaient aussi compaotes que dans la
mer de Kara. Seulement le 21 aoùt nous a-
vons réussi à nous dégager de leur étreinte,
en vue de la còte otaest de la Nouvelle-Zemr
ble. Ainsi cinq semaines nous sommes restés
prisonniers de la giace, exposés à totas les in-
cidents d'une pareille situation. Par deux fois
par exemple, nous avons falli i ètre jetés à
la còte, sur des ìlots, dans la porte de Kara.

Une fois libres, nous avons fari route dans
le nord , le long de la còte ouest de la Nou-
velle-Zemble, espérant .atteindre le nord-est de
cette ile pour notas y livrer à des recheiches
scientifiques. Mais cette année la miauvaise
cltance s'est acharnée sur nous. Les chronomè-
tres ,avaient été dérangés par les chocs de
giace pendant notre captivité dans la banqui-
se, nous oUàmes potar les iégler, dans line
baie, mais en penetrarti dans ce mouillage,
nous montàmes star un « cailloU ».

Pendant douze hetares, inous awons era le
bateau perdta ; il s'inclinai! lamentablement, et
tout aiutour de notas P.ottaient des pièces de
bois détachées de la fausse quille. Nous avons
alois commence a débarquer des approvision-
nements en vue d'une retraite à pied à tra-
vers la Nouvelle-Zemble ou en r_ino-ts à tra -
vers Tocéan Glacial. En jetant à la iner soi-
xante tonnes de charbon, nous avons allégé
la Belgica, puis la marèe et 'une grosse houle
aidant, elle s'est déhallée, et contre toute at-
tente a flotte. Cette avenbure nous a coùté
deux ancres, notre charbon et 'une embarcation,
mais pas d'hommes heureusement.

Nous n'avions pllas que trente tonnes de
charbon ; avec cela, à chaque instant, le na-
vire perdait des planches de son soufflage.
Dans ces conditions, la ppudence s'imposait ;
si nous étìons pincés par l'hiver, le restant
de notre provision de comibustible était insuf-
fisante p^our assurer le chauffage des loge-
ments. Quoi qu'il en soit, nous avons poussé
jusqu'à la pointe septentrionale de la Nou-
velle-Zemible, et de là encore jj ^us au nord,
dans Test de la terre Francois-Joseph.

Le 3 septembre, nous n'avions dans ces pa-
rages que plein de giace devant nous, mais 'potar
les raiaons que je voius ai indiquées, il était
sage de rester sur la défensive. De plus, la
fausse quille nous ayant dit adieu à la suite
de nos collisions avec les roches, nos hommes
avaient perdu de letar belle confiance.

Il fallait rentier. C'est ce que nous venons
de faire après dixijotars de coups de tabac,
corame je vous l'ai conte ala début de cette
lettre.

Voici en deux mlots les résultats scientifiques
de la campagne. Pendant notre captivité dans
la banquise de la mer de Kara, tous les jours
le zoologiste a dragué et recueilli d'importan-
tes collections ; en mème temps le commandant
de Gerlache a pris de nomibreuses séries de
temperature et de salinité de la mer, qui ap-
porteront une précieuse contribution à la con-
naissance des oourants de cette partie de To-
céan Glacial. Nous nous sommes également li-
vrèa à des opérations scientifiques dans le
nord-est ,de la Nouvelle-Zemble ; enfin, nous
avons fait de nombreux relèvements qui per-
mettront de compjléter sur plusieurs poinls,
la géographie très rudimentaire de cette terre
polaire.

Nouvelles à la main
Enfan t terrible.
— Songe que tu auras 7 ans , Tàge de rai-

son , domain.
— Alors, on peut encore faire des bètises

aujourd'hui?
*3B 
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LES ANTIMIL1TARISTES ARRETES
La police berlinoise a arrèté un anarcihiste

connu du nom de Grossmann, dit Ramus, qui
se préparait à propager les théories antimili-
taristes et de grève genera'© conformément aux
décisions du congrès ' d'Amsterdam d'où il ve-
nait. de rentrer. Un1 autre anarchiste, Ostreich,
rédacteur du « Trayailleur libre », a été é-
galemtent incarcéré sous Tinculpation de haute
traliison pour Un article antimili tariste pam
dans son journal dont Téditeur un Atatrichien
nomimé Lehman, a recu Un ordre d'expiulsion
sans délai. v

AUTRICHE-HONGRIE
UN PROJET DE GREVE GENERALE

Le président des chemins de fer hongrois
a fait une déclaration atax employés des che-
mins de fer, en leur recommandant de ne pas
prendre part à la grève generale, qui est pro-
jetée en Hongrie pour le 10 octobre, leur di-
sant que dans ce cas, il les renverrait.

Le président déclare que, à part les excep-
tions qui ne sont pas préVues, aucun empio-
yen 'aura de congé les 9, 10 et 11 octobre.

Les préparatifs pour la grève generale du
10 octobre en faveur du suffrage universel con-
tinuent à prendre les plus grandes propor-
tions; non seulement les ouvriers industriels
prennent part au mouvement, mais mème les
petits commercants de total le pays.

ESPAGNE
LE BILAN D'UNE INONDATION

Les journatax du soir publient la dépèche
suivante de Sakri-Sébastien :

« D'après une note officielle qUi est publiée
ici, le nombre exaot des personnes qui furent
noyées au cours des inondations dans la pro-
vince de Malaga est de 116.

« Quatre-vingt_ix cadavres ont été retrota-
vés, et on suppose que les autres ont été
emportés en mer. La plupart des victimes de-
meuraient dans la ville de Malaga.»

Les ìridernhriés aiteighent un total de six
mòlle dollars.

La ville de Vancouver devra rembourser
cette somme au gouvernement.

¦ - ¦ - _H___

FRANCE
LES ORAGES

Un nouvel orage a éclaté lundi , faisant re-
monter la crue de THérault. Il n'y a eu aucun
accident signalé.

Des soldats du 2e genie sont partis potar
Cazo'uls-d'Héialult et Usclas, demandés d'ur-
gence par les maires de ces locai ités qui as-
surent, aUx frais des comimUnes, le transport
des soldats par train special.

Un nouveau renfort de 80 hommes du 96e
régiment d'infanteri e en garnison à Agde part
pou r Saint-Thibéry. Detax nouvelles maisons
se sont écroulées dans cotte localité, trois
persoimes ont été blessées.

Deux barqUes viennent de rapatrier pans
accident les vingt-deux voyageurs qui étaient
restés dans la campagne de Mourdebouc.

* * *
M. FALLIERES DANS LE MIDI

Le président de la république francaise con-
tinue ses visites dans les départennenls sriris-
trés du Midi. Il a promis des crédits irnpOr-
tants qui ser-ont mis à la disposition des vic-
times de Tinondation. La présence du chef de
l'Etat a cause une impression très favorable
dans toute la région.

* * *
SUICIDE D'UN SENATEUR

M. Arsene Collet, sénateur de beine-et-Oi-
se se rendait hier mardi, à midi, dans
un restatarant du. boulevard Poissonnière,
à Paris, où il venait assez souveint dé-
jeùner. Il avait pénétré dans xm des
cabinets de Tentresol, et on al lait mettre son
couvert qUand une détonation retentit. On ac-
courtat. M, Collet venait. de se tirer un coup
de revolver à la tempie .La mort a été ins-
tantanée.

- ¦-¦- ¦ ¦¦

ITALIE
UN CYCLONE DANS LE PIEMONT

Un cyclone qui ravage en ce moment une
partie du midi de la France a eu sa réper-
cussion dans le Piémlont.

Des p'uies torrentielles ont cause de gra-
ves dégàts dans pilusietars endroits, mais no-
tamment dans la vallèe du Canaro, dont la
jolie petite ville de Ceva est le chef-lieu. Là,
la crue du fleuve a porte la ruine dans les
campagnes, après avoir dérnoli les talus et
toutes les ceiuvres de défense.

Plusieurs bestiaux sont noyés ; des pOnts se
sont écroulés et les li gnes du chemin de fer
sont sérieusement endommagées. La popula-
tion est dans la détresse ; on craint. qu'il n'y
ait des victimes.

MAROC -
LA CONTREBANDE DE GUERRE

On confirme que toutes les puissances re-
présentées au Maroc se sont mises d'accord sur
les mesures à prendre en vue d'empécher la
contrebande de guerre s'ur les cotes. Ces me-
sures vont ètre mises à exécution malgré les
réserves formulées par le gouvernement espa-
pagnol.

¦-¦¦¦ ¦

PANAMA
LE NOUVEAU CANAL DE PANAMA

On assure que les excavations nécessaires
à la créati'On du canal du Panama avàncent
si rapidement que l'immense travail sera a-
chevé à la fin de 1914.

La sante des 30,000 ouvriers qui y son i
employés reste excellente.

B3 
D E P E C H E S
LA RANCON DU CAPTIF

Londres 2. — On mande de Tanger au
« Daily-Mail » le ler octobre :

On a recu aUjourd'h'ai du Foreign Office* mi
message annancant que le gouvernement juge
impiossibUe d'accèder à la demande d'une ran-
con de 70,000 livres sterling faite par Rais-
souli piour mettre un terme à la captivité da
cai'd Mac Lean.

LES INONDATIONS DANS LE MIDI
Agde 2. — Le temps s'est remis au beala :

la crue de THéraUlt diminue sensiblement.
Les quais oommenoent à ètre praticables,

du moins Sur la rive gauche du fleuve.

LA PESTE
Oran 2. — D'après le. bulletin sanitarie

communiqué par la préfecture, il reste à Thò-
pital .un seni malade douteux dont l'exam en
baetériologique n'est pas termine.

On ne signale aucune entrée.

CANADA ET JAPON
Ottawa 2. — Le gouvernement a décide

mardi de payer les indemnités réclamées par
les Japonais pour les pertes suhies lors du dé-
sastre de Vancouver.

CONDAMNATION A MORT
St-Pétersbourg 2. — Le conseil de

guerre a condamné à mort pour assassinai de
M. Pelzer, directeur des filatures de Narwa,
huit louvriers de cette usine.

TEMPETE EN MER
Brest 2. — Une violente temipète sest.

élevée sur les còtes.
Plusietars navires ont dù se réfugier en ìade.
Le bateau de pèche « Santez Marina » sor-

iani du port. s'est échoué sur des roohers 'à
l'entrée du port de guerre. L'èqui page est
sauve.

CONFERENCIERS SOCIALISTES LAPJDES
Londres 2. — Les socialistes anglais font

actuellement Une tournée de propagande dans
leis campagnes. Ils y sont parfois fort mal re-
cus. C'est ainsi qu'à Yeowil et à Somerset, les
paysans les ont poursuivis à coups de pier-
res et de bouteilles.

A la suite de plusieurs séances ile ce gen-
re, la police a décide de défendre les réunions
pioliliques en plein air.

UN LOCK OUT A ZURICH
Zuricb 2. — La fabri que de machines

Escher, Wyss et Ciò a subitemeli!; ferme ses
étabissements mardi à 4 heures et a pironon-
cé le look |0ut contre tous ses ouvriers , ali
nombre de pl'us de 1300.

Il s'agit d''un conflit entre la direction et
la commission des ouvriers de la fabrique.
La direction avari engagé quelqtaes ouvriers
ferblantiers pour terminer des travaux abso-
lument lurgents ata toit de la niouvelle halle
aux machines.

Or, les ouvriers ferblantiers de la place de
Zurich soni en grève deptais le 6 avril. En
conséquenee, lun e partie des membres de la
commission louvrière était montée Sur le toit
piour persuader aux krolimirs de eesser le tra-
vail et de descendre, tandis que des centai-
nes d'ouvriers de l'usine quittaient leax-me-
mes le travail pour se rassembler dans la cour
et proférer des injures à Tadresse des ferblan -
tiers.

Toutes les sollicitatuons de la direction potar
engager les ouvriers à repiiendre le travail é-
tant restées sans résultat, la direction déclara
ses établissements fermés et oongédia ses ou-
vriers.
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Elle préféra les pilules Pink
au bistouri

« Mme R. Golleren, 11, rue Titon, à Paris,
était depuis très longtemps très affaiblie, très
anémique. Elle avait dù cesser son travail,
tellement petites étaient ses forces. Elle avari
pris divers médicaments fortifiants, mais son
état ne s'améliorait pas. Corame elle souffrait
beaucoup de violentes doutears dans le ven-
tre, on avait envisagé la nécessité d'une opé-
ration. Avant de se décider à se taire opérer,
Mme Galleron - qui avait entendu beata
coup' parler des pilules Pink a votala faire lune
dernière tentativo avec ce médicament.
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Mme B. Galleron
Les pilules Pink régénèrent le sang et toni-

Elles ont complètement guéri sa profonde ane-
mie. EH'le a retrouvé tane bonne mine, des forces
un excellent appetii. Les douleurs ont com*-
plètement disparu. »

Les pilules ink régénèrent le sang et toni-
fient les nerfs. Vous en avez sans doute ten-
tendu parler. Si c'est la première fois que
vous lisez ce nOm, renseignez-vous, question-
nez sur les pilules Pink vos voisins ou VOs
amis. On vous en parlerà certainement. Ren-
seignez-vous, nous ne demandons pas autre
chose. Nous vous exposons toujours des
faits et vous disons que les pilul es Pink sont
bonnes contre Tanémieà, la cblioiose, la neu-
bonnes ctontre l'anemie, la chlorose, la neu-
tomacs, le rhumatisme, les ìrrégularitésv

Les pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépót potar la Suis-
se MM. Cartier et Jorin droguistes, Genève,
3 fr. 50 la boite, 19 fr. les kix _oìtes iraneio_
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L'IDOLE
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— Je ne me souviens pas d'autre chose.
(Mimi reste piensive un instant.) Ahi oui! Il
m'a demande si- son frère fa dit du mal de
lui, comme toujours.

— Tu vois, tu vois, comme il te lari jouer
le ròle d'espion sans que tu t'en apercoives.

— Remigia!
— Qu'as-tiu répondu?
— Je l'ui ai répondu — et c'est la vérité

— qUe je Tavais a peine entrevu en passoni.
Remigia devient sérieuse, très sérieluse. Sa

figure se pince.
— Rappelle-toi ceci : tu me rapporteras tou-

j ours, mot poiur mot, bout ce qiue te dira Jac-
ques et t!u lui raoonteras seulement.., ce que
je youdrai.

— Mais toi, mia chérie, accepte un bon
conseil. (Mimi la prie a mains jointes.) Ne lui
recommande jamais personne. Cela Timpaiien-

grandes dariiies l Et celles de Rome, cel-
les dont on cite les noms historiques,
les premières du monde I Quelle splen-
deur, quelle foscinaition 1 et quel désir,
quelle anxiété d'ètre admis à penétrer dans le
tempre, à se prosterner devant elles I

— Les princesses roirijaines!... c'est subli-
me!...

Tonte sa vie, ri 'en a Ou la nostalgie. Tou-
jours il les a reliuquées de loin, hélas ! de très
loin ! C'est une maladie de naissance. Tout
jeune, .quand il faisait encore ses premières
armes comme républicain, et vidait, au jour-
nal « le Drapeau » des bouteilles d'encre rOu-
ge, d'un beau rouge song, cOntre les favoris
et les favorites de la fortune, il collaborali
sournoisement à la « Chronique Bysaniine »,
où sous le pseludonymJe de comte Ypsylon , il
cèlébrait sur Un toUt aUtre mode, les :< roya-
les épaules éburnéennes », la « démarche im-
periale », la « majesté souveraine », la «race»
de ces mèmes patriciennes qu'il flagellait le
matin, mais dont il rè vari jou r et niuit.

Or, avec les années, Léonidas avait pros-
pere. De petit reporter, il était devenu princi-
pal rédàcteur pluis directeUr de -journal ; et en-
fin élu député ,le comité Ypsilon commence à
entrevoir d'un pieU plus près cette « fine
fleur », ,ce « high-life », ce « dessus du pa-
nier », ces grandes dames sur lesquelles il a

te et l'irrite,
— Il fa dit ca aussi.
¦¦— Oui ,ce matin, et encore ce soir.
Remigia se met a chantonner, à marchèr ;

elle a une figure singulière ; elle ramine je
ne sais quei... Tomi à coup', la haute laille
de d'Entracques lui passe devant les yeux ;
elle seooue brusquemient la lète ; ses lourds
cheveux d'or se soulèvent en désordre, puis
les boucles blondes reviennent a leur place,
et elle rit gaJment.

— Ah! j'en fais le sermenti (Elle piousse
un long soupir.) Je ne mrécorcherai plus les
doigts £, caresser ce porc-épicl... Tu sa'uras
...(Elle saisit les moins de Mimi, la regarde
bien en face, prète à parler, puis se relient.)
Non. Que cela te suffise, je serai très « in-
flu-ente. » En attendant... première preuve de
mon pouvoir : Cincin© d'Ermoli aura sa no-
mination. Ah! ah!... Des ministres, il y en a
dix, ma chère, et lui, Monsieur... Caton, n'est
mième pas un de oéux qui ont le plus d'au-
toiité.

Donna Remigia cOmpte évidemment sur S.
Exc. d'Entracques, ministre de la guerre ; et
qui s'en serait jamais douté, c'est le parvenu
qu'elle faisait profession de dédaigner tout à
l'heure, c'est Léonidas, Thbmme au grand oha-
peau, c'est Rabagas en personne, qui réussit
à obtenir pour le jeune comte d'Ermoli la

tant écrit, sans les connaìtre, et son enthou-
siasme devient du delire: « C'est sublime!..,
Toutes les autres, les prOvinciales, ne sont
rien en comparaison de la dame nomarne. El-
les seront gentilles, élégantes, elles auront le
goùt, Je chié parisien ; mais l'air no bil e des
Romahis?... C'est tout aUtre chose ! La la-
con de parler, de remjercier, de regarder, de
saluer, de se tenir en voiture, de marcher !
C'est tout aUtre chiose! C'est sublime! ^'est
une atmospjhère differente, c'est un parfam
differenti » Son nez, son nez jadis républi-
cain et encore presque radicai, n'a jamais élé
assez près d'une princesse pour en respirer
le parfum. Mais n'impOrte. Il en a Tintuition,
Tavant-goùt,

Arrive au pouvoir, et devenu Excellence, a
cette première et ultime séance de la Cham-
bre, Léonidas Staffa a leve des yeux plus har-
dis sur la tribune de la cour et sur celle du
corps diplomatique. U entend parler de Mme
d'Orea — une duchesse Moncavallo? Il se la
fait rirdiquer. Comme il Tobserve attentiye-
nient, il se souvient tout à coup Tavoir vlae
de très loin, en vOyage. Il s'assoit, et se. pen-
chant à Toreillei' de son collègue des travaux
publics.

— Mais, j'ai eu Tbonneur de rencontrer
Mme d'Orea & Toblach..,- C'était encOre une
frilette. Avec sa mère... la duchesse Montca-
vallo. Réellement une grande dame!... Et le

princte Rosali... un ho... Un gentilhomme Oc-
aompli.

Le jour mème, après la séance, il va dé-
pioser sa carte et en la cornant, il marmotte:

— Nous verrons bien si Mme d'Orea se
montrera aussi arrogante que sa mère....

M. d'Orea renvoie aussitòt sa carte, et Léo-
nidas Staffa marche a la oonquète de l'hotel
de Rome, arme de toutes pièces, demande
MmO d'Orea d'un ton presque menacant. Mais
en attendant la réponse, il se donne un coup
d'ceil (dans la giace: tout va bien ! ses che-
veux sont lisses et parfumés, sa barbiche et
sa mioustache bien frisées!

— Nous verrons!...
Lorsque Jean, le domestique se presente,

il le recoit de pied ferme, cornine le hérault
d''une pluissance ennemie. Il Técoute mUet, im-
passible, et le suri, la poitrine bombée. Ar-
rive dans Tantichambre, il lui remet son, cha-
peau. Mais là, jluste au mioment de penétrer
dans le salon, il est pris d'une etrange .umi-
dite. Pour la vaincre, il entro encore plus
raide, et le front sourcilleux... Mais qUand
ri sort, une héore pjlus tard, il est;grisé, enthou-
siasmé, extasié... il est vaincu. Donna Remigia
a été ajmabìe, spiritiuelle ; mais Mme Capodi-
mare, la, princesse 1 il n'y a pas de mois pour
la décrire ; tou pjllutòt il ne sait que répéter,
son mot favori :
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distinction clonvoitée.
I1 Deux jours plus lard, qUand elle a acqUis

la conviclion qu'elle n'obliendra rien de Jac-
ques, elle écrit à Mmle Capodimare pour lui
comim'uniqluer ses craintes et ses nouvelles es-
pérances. Au recu de cette lettre, la princes-
se acciourt à l'hotel de Rome.

— Mais, c'est impossibie ! s'écrie-t-elle avec
douleUr, alux premiers mots de Remi gia. S'a-

, dresser a M. d'Entracques, dis-tu?... Il ne peni
rien eu cette affaire.

— Il est ministre, lui aussi ; il Test mème
1 plus, pluisqu'il est ministre de la guèrre.

— Non, tu n'y es pas. 11 ne pourrait que
recommiander CincinO à son collègue des trar
vaux plublics.

i  ̂ , .. Guendaiina se montre désolée, et Remigia
est furieuse contre Jacques. Elles se regar-
dent toutes les deux, vexées, p.einées.

— Et alors?
, — Que poUrrait-on faire ? , j
. L'une soupire et l'autre Timite. A ce mo-

ment, le domestique annonce :
— S. Exc. Léonidas Staffa!
— Où est-il ? ,
— En bas, dans la salle de lecture. Il fait

demander si Mme la duchesse recoit.
— Non, j'ai la migraine.
Remigia est contente de désobliger son ma-

ri, en faisant cette impoli tesse au sous-secré-
taire d'Etat. Mais Gendattna lui ayant dit deux
mots, yivement" elle se hàte de rappel er le
domestique.

— Je recois, je recois. Allez chercìier S.
Exc. Staffa.

— Mais, ma chère, c'est le seul homme, s'é-
crie la princesse lorsque Jean est sorti, le
seul après ton mari, qiui puisse faire entre r
Cincino dans la commission.

— Vrai ! (Les yeux de Remigia scintillent.)
C'est vrai ce que Uu dis là?

— C'est positi!.
— Mais si Jacques venait à le savoir, à s'y

oppOser.
— C'est justement poUr cela qu'il faut agir

promptement. (Les yeux de Mine Capodimare
soni pjeins de malico.) Une fois la chose fai-
te, peu importe ce qu'il dira. L'essentiel, c'esl
que ce Léonidas soit Un homme sensible et 'far
cile £. séduire.

— Essayons ensemble.
— Essayons.
Elles s'embrassent en riant. Elles ne sont

plus peinées, elles ne soUpirent jilus. L'idée
d'avoir un excellent prétexte, celui de sauver
Cincino et de lui proclurer une position ho-
norab'e et lucrative, pour pouvoir déployer
toute leur coquetterie, les amUse beaucoup,

— C'est sublime!
Ni l'une ni l'autre, bien entendu, n'a. souf-

flé mot de radiotélégrapihie ou de Cincino
d'Ermoli. Il n 'est pas question du ministere,
ni mème de politique. On a simplement cau-
se d'art, de littérature, de peinture, de la con-
férence que Krystian Hoye, un des compagnons
de Nansen, doit faire le lendemain, à l'aca-
démie des Lincei. Ces dames y vont ; lui aus-
si, et il parvient à s'asseoir derrière elles.

— Que faiis-tu ce soir ? demande Remigia
a son amie pendant une pause du conféî encier.

— Je ne sais pas. Veux-tiu que n-ous allions . la princesse recommande Ciuci no à Son Ex-
a,u Oostanzi, à T« Iris ? » * cellence:
. On ne jouait pas « Manon ». Fanfan Tré- ! _ s_ ^^^ pio_sible... si vous vouliez,...
cceui- ayant .'une de ses coutumières indispo- , je vm& en ^^ hjLeri> hieIi rec,0nnaissante !
sitions-réclomes. I Quelle irjuskrue! Pas celle de l'Iris, ^e Lé

— Oui m|a, chérie, très volontiers. Allpns à
T« Iris ».

Léonidas, qui est aux écoutes, et qui a en-
tendu ila conversation, va aussi, le soir, au
Oostanzi .11 demande au contròie le numero
la loge de Minte d'Orea et trouvé moyen d'a-
voir un faUiteuil juste en dessous. Il recoit
de ces damies un salUt très flatteur : c'est pires-
que Une invitation .« Irai-je?... N'irai-je pas ? »
Tel est le problème qui oocupe l'esprit de Léo-
onidas Staffa durant le premier acte. Qiiand
on baisse le rideau, il se décide et se lève.
« Nous verrons si, en pjublic, elles seront les

memes que hier. »
Pour rnlaantenir Téquilibre entre Téti quette

et Jes convenances démiociratiques, Léonidas
Staffa porte un veston qui peut passer poUr un
smoking, ou smoking poUVant passer pour Un
veston. D'un viigoureux coup! de poing, il apla-
tit son chapeau, le tient sous son bras , coiin.-
m|e (un gibus, entre doucement dans la Ioga
et le voilà, enfin, assis en face de la duches-
se et à coté de la princesse.

C'est là, au Costanzi, pendant qu'Iris déploie
ses gràces à la lumières du Joshivvara, que

onidas n'écoute mème pas, mais la musique
de ces paroles modulées, soupirées au souf-
flé léger d'une haleine emlba'umée, aristocra-
tique, princière.

Remigia joint ses recomimaudatioins à celles
de son amie, et elle en ojoute une óiutre en par-
ticulier :

(A suivre.)

Remiigia spiécialement.
— Et... Mimi Corto ? demande Mme Cappdi

mare d'un air méfiant.
— Elle ne sait rien, et elle ne saura rien.

Je t'attendais aujoiurd'bui. (Un autre petit saul
de joie et une nouvelle étreinle à G!uendalina. )
Ponr me débarrasser d'elle, je l'ai envoyós
avec M. Zaccarella chercher un tas de clioses
qu'elle ne trouvera pas de sitòt..,,

On entend un bruit de pas dans le con-
dor : Léonidas savance.

— Le voici.
Rabagas I

Les deux dames s'assoient avec Un moi a-
bandon, Tune dans Un fauteuil , l'autre sur 1«
canapé, et toutes deux, instinctivement, elles
regardent vers la porte, avec i'expression fé-
line de deUx panthères en emibùscade, sentali]
s'approcher leur proie. Elles mootiont meni
leurs dents blanches, toujours prèles à... soa-
rire.

Ce que Jacques a dit à Remigia et à Mi-
mi Carfo est vrai: son sous-secrétaire d'Eia!
ne pense qu'aux femmes" du grand-monde. Bel-
les ou laides, jeunes ou vieilles, peu imporle,
pourv|u qu'elles soient de la plus haute aris-
tocratie. L'ambition étant satisfalle, 3. Exc,
Léonidas Staffa est pris par la vanite. Cesi
naturrel : lo fainn apaisée, on comiiience à
soulfrir de la soif. Les dames, les vraies, Ild




